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La ‘justice’ dans la Bible  

Tirés de l’Ancien et du Nouveau Testament, 18 textes 
fondamentaux qui montrent l’évolution de ce thème dans la 
Bible. Au fil de la Révélation, on observe en effet que la justice 
s’intériorise et se spiritualise. La justice liée à la Loi, qui est 
insuffisante, s’ouvre à une justice plus profonde qui vient de la 
foi. Mais cette justice ne se contente jamais d’être intérieure et 
doit toujours déboucher sur des actes concrets. 

 

1. La première Alliance 

Après ces événements, la parole de Yahvé fut adressée à 
Abram, dans une vision : "Ne crains pas, Abram ! Je suis ton 
bouclier, ta récompense sera très grande." Abram répondit : 
"Mon Seigneur Yahvé, que me donnerais-tu ? Je m'en vais 
sans enfant..." Abram dit : "Voici que tu ne m'as pas donné de 
descendance et qu'un des gens de ma maison héritera de 
moi." Alors cette parole de Yahvé lui fut adressée : "Celui-là 
ne sera pas ton héritier, mais bien quelqu'un issu de ton 
sang." Il le conduisit dehors et dit : "Lève les yeux au ciel et 
dénombre les étoiles si tu peux les dénombrer" et il lui dit : 
"Telle sera ta postérité." Abram crut en Yahvé, qui le lui 
compta comme justice. 

Genèse 15, 1-6 

 

Cette nuit-là je parcourrai l'Égypte et je frapperai tous les 
premiers-nés dans le pays d'Égypte, tant hommes que bêtes, 
et de tous les dieux d'Égypte, je ferai justice, moi Yahvé. Le 
sang sera pour vous un signe sur les maisons où vous vous 
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tenez. En voyant ce signe, je passerai outre et vous 
échapperez au fléau destructeur lorsque je frapperai le pays 
d'Égypte. Ce jour-là, vous en ferez mémoire et vous le fêterez 
comme une fête pour Yahvé, dans vos générations vous la 
fêterez, c'est un décret perpétuel. 

Exode 12, 12-14 

 

Vous ne commettrez point d'injustice en jugeant. Tu ne 
feras pas acception de personnes avec le pauvre ni ne te 
laisseras éblouir par le grand : c'est selon la justice que tu 
jugeras ton compatriote. Tu n'iras pas diffamer les tiens et tu 
ne mettras pas en cause le sang de ton prochain. Je suis 
Yahvé. Tu n'auras pas dans ton cœur de haine pour ton frère. 
Tu dois réprimander ton compatriote et ainsi tu n'auras pas 
la charge d'un péché. Tu ne te vengeras pas et tu ne garderas 
pas de rancune envers les enfants de ton peuple. Tu aimeras 
ton prochain comme toi-même. Je suis Yahvé. 

Lévitique 19, 15-18 

 

En ce même temps je prescrivis à vos juges : "Vous entendrez 
vos frères et vous rendrez la justice entre un homme et son 
frère ou un étranger en résidence près de lui. Vous ne ferez 
pas acception de personne en jugeant, mais vous écouterez le 
petit comme le grand. Vous ne craindrez pas l'homme, car la 
sentence est à Dieu. Si un cas est trop difficile pour vous, vous 
me l'enverrez pour que je l'entende." Je vous prescrivis alors 
tout ce que vous aviez à faire. 

Deutéronome 1, 16-18 

 

Lorsque demain ton fils te demandera : "Qu'est-ce donc que 
ces instructions, ces lois et ces coutumes que Yahvé notre 
Dieu vous a prescrites ?" Tu diras à ton fils : "Nous étions 
esclaves de Pharaon, en Égypte, et Yahvé nous a fait sortir 
d'Égypte par sa main puissante. Yahvé a accompli sous nos 
yeux des signes et des prodiges grands et terribles contre 
l'Égypte, Pharaon et toute sa maison. Mais nous, il nous a fait 
sortir de là pour nous conduire dans le pays qu'il avait promis 
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par serment à nos pères, et pour nous le donner. Et Yahvé 
nous a ordonné de mettre en pratique toutes ces lois, afin de 
craindre Yahvé notre Dieu, d'être toujours heureux et de 
vivre, comme il nous l'a accordé jusqu'à présent. Telle sera 
notre justice : garder et mettre en pratique tous ces 
commandements devant Yahvé notre Dieu, comme il nous l'a 
ordonné." 

Deutéronome 6, 20-25 

 

 

2. La sagesse de Salomon 

À Gabaôn, Yahvé apparut la nuit en songe à Salomon. Dieu 
dit : "Demande ce que je dois te donner." Salomon répondit : 
"Tu as témoigné une grande bienveillance à ton serviteur 
David, mon père, et celui-ci a marché devant toi dans la 
fidélité, la justice et la droiture du cœur ; tu lui as gardé cette 
grande bienveillance et tu as permis qu'un de ses fils soit 
aujourd'hui assis sur son trône. Maintenant, Yahvé mon 
Dieu, tu as établi roi ton serviteur à la place de mon père 
David, et moi, je suis un tout jeune homme, je ne sais pas agir 
en chef. Ton serviteur est au milieu du peuple que tu as élu, 
un peuple nombreux, si nombreux qu'on ne peut le compter 
ni le recenser. Donne à ton serviteur un cœur plein de 
jugement pour gouverner ton peuple, pour discerner entre le 
bien et le mal, car qui pourrait gouverner ton peuple, qui est 
si grand ?" Il plut au regard du Seigneur que Salomon ait fait 
cette demande ; et Dieu lui dit : "Parce que tu as demandé 
cela, que tu n'as pas demandé pour toi de longs jours, ni la 
richesse, ni la vie de tes ennemis, mais que tu as demandé 
pour toi le discernement du jugement, voici que je fais ce que 
tu as dit : je te donne un cœur sage et intelligent comme 
personne ne l'a eu avant toi et comme personne ne l'aura 
après toi. Et même ce que tu n'as pas demandé, je te le donne 
aussi : une richesse et une gloire comme à personne parmi les 
rois. Et si tu suis mes voies, gardant mes lois et mes 
commandements comme a fait ton père David, je t'accorderai 
une longue vie." Salomon s'éveilla et voilà que c'était un 
songe. Il rentra à Jérusalem et se tint devant l'arche de 
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l'alliance du Seigneur ; il offrit des holocaustes et des 
sacrifices de communion et donna un banquet à tous ses 
serviteurs. 

1 Rois 3, 5-15 

 

Deux prostituées vinrent vers le roi et se tinrent devant lui. 
L'une des femmes dit : "S'il te plaît, Monseigneur ! Moi et 
cette femme nous habitons la même maison, et j'ai eu un 
enfant, alors qu'elle était dans la maison. Il est arrivé que, le 
troisième jour après ma délivrance, cette femme aussi a eu un 
enfant ; nous étions ensemble, il n'y avait pas d'étranger avec 
nous, rien que nous deux dans la maison. Or le fils de cette 
femme est mort une nuit parce qu'elle s'était couchée sur lui. 
Elle se leva au milieu de la nuit, prit mon fils d'à côté de moi 
pendant que ta servante dormait ; elle le mit sur son sein et 
son fils mort elle le mit sur mon sein. Je me levai pour allaiter 
mon fils, et voici qu'il était mort ! Mais, au matin, je 
l'examinai, et voici que ce n'était pas mon fils que j'avais 
enfanté !" Alors l'autre femme dit : "Ce n'est pas vrai ! Mon 
fils est celui qui est vivant, et ton fils est celui qui est mort !" 
et celle-là reprenait : "Ce n'est pas vrai ! Ton fils est celui qui 
est mort et mon fils est celui qui est vivant !" Elles se 
disputaient ainsi devant le roi qui prononça : "Celle-ci dit : 
Voici mon fils qui est vivant et c'est ton fils qui est mort ! et 
celle-là dit : Ce n'est pas vrai ! Ton fils est celui qui est mort 
et mon fils est celui qui est vivant ! Apportez-moi une épée", 
ordonna le roi ; et on apporta l'épée devant le roi, qui dit : 
"Partagez l'enfant vivant en deux et donnez la moitié à l'une 
et la moitié à l'autre." Alors la femme dont le fils était vivant 
s'adressa au roi, car sa pitié s'était enflammée pour son fils, 
et elle dit : "S'il te plaît, Monseigneur ! Qu'on lui donne 
l'enfant vivant, qu'on ne le tue pas !" mais celle-là disait : "Il 
ne sera ni à moi ni à toi, partagez !" Alors le roi prit la parole 
et dit : "Donnez l'enfant vivant à la première, ne le tuez pas. 
C'est elle la mère." Tout Israël apprit le jugement qu'avait 
rendu le roi, et ils révérèrent le roi car ils virent qu'il y avait 
en lui une sagesse divine pour rendre la justice. 

1 Rois 3, 16-28 
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3. Le Sermon sur la montagne 

Voyant les foules, il gravit la montagne, et quand il fut assis, 
ses disciples s'approchèrent de lui. Et prenant la parole, il les 
enseignait en disant : "Heureux ceux qui ont une âme de 
pauvre, car le Royaume des Cieux est à eux. Heureux les doux, 
car ils posséderont la terre. Heureux les affligés, car ils seront 
consolés. Heureux les affamés et assoiffés de la justice, car 
ils seront rassasiés. Heureux les miséricordieux, car ils 
obtiendront miséricorde. Heureux les cœurs purs, car ils 
verront Dieu. Heureux les artisans de paix, car ils seront 
appelés fils de Dieu. Heureux les persécutés pour la justice, 
car le Royaume des Cieux est à eux. Heureux êtes-vous quand 
on vous insultera, qu'on vous persécutera, et qu'on dira 
faussement contre vous toute sorte d'infamie à cause de moi. 
Soyez dans la joie et l'allégresse, car votre récompense sera 
grande dans les cieux : c'est bien ainsi qu'on a persécuté les 
prophètes, vos devanciers. [...] 

Matthieu 5, 1-12 

 

"Car je vous le dis : si votre justice ne surpasse pas celle des 
scribes et des Pharisiens, vous n'entrerez pas dans le 
Royaume des Cieux. "Vous avez entendu qu'il a été dit aux 
ancêtres : Tu ne tueras point ; et si quelqu'un tue, il en 
répondra au tribunal. Eh bien ! moi je vous dis : Quiconque 
se fâche contre son frère en répondra au tribunal ; mais s'il 
dit à son frère : Crétin ! il en répondra au Sanhédrin ; et s'il 
lui dit : Renégat !, il en répondra dans la géhenne de feu. [...] 

Matthieu 5, 20-21 

 

 "Vous avez entendu qu'il a été dit : Tu ne commettras pas 
l'adultère. Eh bien ! moi je vous dis : Quiconque regarde une 
femme pour la désirer a déjà commis, dans son cœur, 
l'adultère avec elle. Que si ton œil droit est pour toi une 
occasion de péché, arrache-le et jette-le loin de toi : car mieux 
vaut pour toi que périsse un seul de tes membres et que tout 
ton corps ne soit pas jeté dans la géhenne. Et si ta main droite 
est pour toi une occasion de péché, coupe-la et jette-la loin de 
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toi : car mieux vaut pour toi que périsse un seul de tes 
membres et que tout ton corps ne s'en aille pas dans la 
géhenne. [...] 

Matthieu 5, 27-30 

 

"Vous avez entendu qu'il a été dit : œil pour œil et dent pour 
dent. Eh bien ! moi je vous dis de ne pas tenir tête au méchant 
: au contraire, quelqu'un te donne-t-il un soufflet sur la joue 
droite, tends-lui encore l'autre ; veut-il te faire un procès et 
prendre ta tunique, laisse-lui même ton manteau ; te 
requiert-il pour une course d'un mille, fais-en deux avec lui. 
A qui te demande, donne ; à qui veut t'emprunter, ne tourne 
pas le dos. "Vous avez entendu qu'il a été dit : Tu aimeras ton 
prochain et tu haïras ton ennemi. Eh bien ! moi je vous dis : 
Aimez vos ennemis, et priez pour vos persécuteurs, afin de 
devenir fils de votre Père qui est aux cieux, car il fait lever son 
soleil sur les méchants et sur les bons, et tomber la pluie sur 
les justes et sur les injustes. Car si vous aimez ceux qui vous 
aiment, quelle récompense aurez-vous ? Les publicains eux-
mêmes n'en font-ils pas autant ? Et si vous réservez vos saluts 
à vos frères, que faites-vous d'extraordinaire ? Les païens 
eux-mêmes n'en font-ils pas autant ? Vous donc, vous serez 
parfaits comme votre Père céleste est parfait." 

Matthieu 5, 38-48 

 

 

4. La justice par la foi 

Personne ne sera justifié devant lui par la pratique de la Loi : 
la Loi ne fait que donner la connaissance du péché. Mais 
maintenant, sans la Loi, la justice de Dieu s'est manifestée, 
attestée par la Loi et les Prophètes, justice de Dieu par la foi 
en Jésus Christ, à l'adresse de tous ceux qui croient - car il n'y a 
pas de différence : tous ont péché et sont privés de la gloire de 
Dieu - et ils sont justifiés par la faveur de sa grâce en vertu de 
la rédemption accomplie dans le Christ Jésus : Dieu l'a 
exposé, instrument de propitiation par son propre sang 
moyennant la foi ; il voulait montrer sa justice, du fait qu'il 
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avait passé condamnation sur les péchés commis jadis au 
temps de la patience de Dieu ; il voulait montrer sa justice 
au temps présent, afin d'être juste et de justifier celui qui se 
réclame de la foi en Jésus. 

Romains 3, 20-26 

 

Que dirons-nous donc d'Abraham, notre ancêtre selon la 
chair ? Si Abraham tint sa justice des œuvres, il a de quoi se 
glorifier. Mais non au regard de Dieu ! Que dit en effet 
l'Écriture ? Abraham crut à Dieu, et ce lui fut compté comme 
justice. A qui fournit un travail on ne compte pas le salaire à 
titre gracieux : c'est un dû ; mais à qui, au lieu de travailler, 
croit en celui qui justifie l'impie, on compte sa foi comme 
justice. Exactement comme David proclame heureux 
l'homme à qui Dieu attribue la justice indépendamment des 
œuvres : Heureux ceux dont les offenses ont été remises, et 
les péchés couverts. Heureux l'homme à qui le Seigneur 
n'impute aucun péché. Cette déclaration de bonheur 
s'adresse-t-elle donc aux circoncis ou bien également aux 
incirconcis ? Nous disons, en effet, que la foi d'Abraham lui 
fut comptée comme justice. Comment donc fut-elle 
comptée ? Quand il était circoncis ou avant qu'il le fût ? Non 
pas après, mais avant ; et il reçut le signe de la circoncision 
comme sceau de la justice de la foi qu'il possédait quand il 
était incirconcis ; ainsi devint-il à la fois le père de tous ceux 
qui croiraient sans avoir la circoncision, pour que la justice 
leur fût également comptée, et le père des circoncis, qui ne se 
contentent pas d'être circoncis, mais marchent sur les traces 
de la foi qu'avant la circoncision eut notre père Abraham. De 
fait ce n'est point par l'intermédiaire d'une loi qu'agit la 
promesse faite à Abraham ou à sa descendance de recevoir le 
monde en héritage, mais par le moyen de la justice de la foi. 
Car si l'héritage appartient à ceux qui relèvent de la Loi, la foi 
est sans objet, et la promesse sans valeur ; la Loi en effet 
produit la colère, tandis qu'en l'absence de loi il n'y a pas non 
plus de transgression. Aussi dépend-il de la foi, afin d'être 
don gracieux, et qu'ainsi la promesse soit assurée à toute la 
descendance, qui se réclame non de la Loi seulement, mais 
encore de la foi d'Abraham, notre père à tous, comme il est écrit 
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: Je t'ai établi père d'une multitude de peuples - notre père 
devant Celui auquel il a cru, le Dieu qui donne la vie aux 
morts et appelle le néant à l'existence. Espérant contre toute 
espérance, il crut et devint ainsi père d'une multitude de 
peuples, selon qu'il fut dit : Telle sera ta descendance. C'est 
d'une foi sans défaillance qu'il considéra son corps déjà mort 
- il avait quelque cent ans - et le sein de Sara, mort 
également ; appuyé sur la promesse de Dieu, sans hésitation 
ni incrédulité, mais avec une foi puissante, il rendit gloire à 
Dieu, certain que tout ce que Dieu a promis, il est assez 
puissant ensuite pour l'accomplir. Voilà pourquoi ce lui fut 
compté comme justice. 

Romains 4, 1-22 

 

 

5. La justice en actes 

Et Job continua de s'exprimer en sentences et dit : Par le Dieu 
vivant qui me refuse justice, par Shaddaï qui m'emplit 
d'amertume, tant qu'un reste de vie m'animera, que le souffle 
de Dieu passera dans mes narines, mes lèvres ne diront rien 
de mal, ma langue n'exprimera aucun mensonge. Bien loin de 
vous donner raison, jusqu'à mon dernier souffle, je 
maintiendrai mon innocence. Je tiens à ma justice et ne 
lâche pas ; en conscience, je n'ai pas à rougir de mes jours. 

Job 27, 1-6 

 

Mon enfant, sois tous les jours fidèle au Seigneur. N'aie pas 
la volonté de pécher, ni de transgresser ses lois. Fais de 
bonnes œuvres tous les jours de ta vie, et ne suis pas les 
sentiers de l'injustice. Car, si tu agis dans la vérité, tu 
réussiras dans toutes tes actions, comme tous ceux qui 
pratiquent la justice. Prends sur tes biens pour faire 
l'aumône. Ne détourne jamais ton visage d'un pauvre, et Dieu 
ne détournera pas le sien de toi. Mesure ton aumône à ton 
abondance : si tu as beaucoup, donne davantage ; si tu as peu, 
donne moins, mais n'hésite pas à faire l'aumône. 

Tobie 4, 5-8 
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J'aurais pourtant sujet, moi, d'avoir confiance même dans la 
chair ; si quelque autre croit avoir des raisons de se confier 
dans la chair, j'en ai bien davantage : circoncis dès le huitième 
jour, de la race d'Israël, de la tribu de Benjamin, Hébreu fils 
d'Hébreux ; quant à la Loi, un Pharisien ; quant au zèle, un 
persécuteur de l'Église ; quant à la justice que peut donner 
la Loi, un homme irréprochable. Mais tous ces avantages dont 
j'étais pourvu, je les ai considérés comme un désavantage, à 
cause du Christ. Bien plus, désormais je considère tout 
comme désavantageux à cause de la supériorité de la 
connaissance du Christ Jésus mon Seigneur. A cause de lui 
j'ai accepté de tout perdre, je considère tout comme déchets, 
afin de gagner le Christ, et d'être trouvé en lui, n'ayant plus 
ma justice à moi, celle qui vient de la Loi, mais la justice 
par la foi au Christ, celle qui vient de Dieu et s'appuie sur la 
foi. 

Luc 18, 1-8 

 

Et il leur disait une parabole sur ce qu'il leur fallait prier sans 
cesse et ne pas se décourager. "Il y avait dans une ville un juge 
qui ne craignait pas Dieu et n'avait de considération pour 
personne. Il y avait aussi dans cette ville une veuve qui venait 
le trouver, en disant : Rends-moi justice contre mon 
adversaire ! Il s'y refusa longtemps. Après quoi il se dit : J'ai 
beau ne pas craindre Dieu et n'avoir de considération pour 
personne, néanmoins, comme cette veuve m'importune, je 
vais lui rendre justice, pour qu'elle ne vienne pas sans fin me 
rompre la tête." Et le Seigneur dit : "Écoutez ce que dit ce juge 
inique. Et Dieu ne ferait pas justice à ses élus qui crient vers 
lui jour et nuit, tandis qu'il patiente à leur sujet ! Je vous dis 
qu'il leur fera prompte justice. Mais le Fils de l'homme, quand 
il viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ?" 

Philippiens 3, 4-9 

 

Petits enfants, que personne ne vous égare. Celui qui pratique la 
justice est juste comme celui-là est juste. Celui qui commet le 
péché est du diable, car le diable est pécheur dès l'origine. 
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C'est pour détruire les œuvres du diable que le Fils de Dieu 
est apparu. Quiconque est né de Dieu ne commet pas le péché 
parce que sa semence demeure en lui ; il ne peut pécher, étant 
né de Dieu. A ceci sont reconnaissables les enfants de Dieu et 
les enfants du diable : quiconque ne pratique pas la justice 
n'est pas de Dieu, ni celui qui n'aime pas son frère. 

1 Jean 3, 7-10 

 

____ 


